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grandeurs et misères d’une victoire



allemandes, ce que vous n’acceptez même pas
avec nous ! Vous en êtes encore à vous épanouir
dans l’exubérance d’une jeune civilisation. Vous
nous faites jouer le rôle de ces vieux que la comédie bafoue, mais qui eurent des jours éclatants
— sans lesquels vous ne seriez pas ce que vous
êtes. Ne dédaignez pas l’Europe. Vos jugements
se retourneraient contre vous. Ne mésusez pas de
nous. Nul ne sait quels destins vous fera l’histoire.
On a souvent besoin d’un plus petit que soi.

Surtout ne poussez pas la candeur jusqu’à croire
que vous désarmerez, par la voie de la persuasion,
les puissances vous voyant accroître à toutes éventualités, vos moyens de défense qui pourraient
devenir d’agression. Les journaux nous annoncent
que vous allez, à la suite de l’Angleterre, demander
la suppression des sous-marins. C’est à peu près
comme si les puissances navales de second ordre
demandaient la suppression des cuirassés.

Vous avez trouvé le secret de « réduire » la liberté
d’armement des autres et de construire des vaisseaux de guerre. Mais ne pensez-vous pas que l’universelle désolidarisation, par vous bruyamment déchaînée, peut quelque jour, en Europe, ou en
Extrême-Orient, nous amener tous, une fois encore, en de redoutables passages ?

Saignée à blanc par la grande guerre, et minée
sous roche par « la paix » de ses « associés », qu’avez-vous fait de la France dont la cause du droit, d’ici
à bien longtemps, continuera d’avoir besoin ?
Quand le colonel Stanton arriva pour combattre
et courut au cimetière de Picpus s’écrier d’une
parole retentissante : « La Fayette, nous voilà ! »,
c’était une épée qu’il faisait briller au soleil non
des états de paiements.
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